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Pas vraiment de surprises lundi du côté
des Oscar, tant pour les nominations
annoncées que pour les controverses
soulevées. L’Académie des arts et des
sciences du cinéma, qui décerne les
convoitées statuettes, a ainsi dévoilé
comme meilleur film des titres atten-
dus comme Joker, de Todd Phillips, cité
le plus souvent avec onze nominations,
The Irishman, de Martin Scorsese, et
Once Upon a Time in... Hollywood, de
Quentin Tarantino, qui suivent de près
avec dix chacun. S’ajoutent Marriage
Story, de Noah Baumbach, 1917, de
Sam Mendes, Parasite, de Bong Joon-
ho, ces deux derniers étant de récents
lauréats aux Golden Globes, ainsi que
le controversé Jojo Rabbit, de Taika
Waititi, le candidat champ gauche Ford
V Ferrari, de James Mangold, et enfin
Little Women, de Greta Gerwig, que
plusieurs espéraient voir là.

Du lot, Martin Scorsese, Quentin Ta-
rantino, Todd Phillips, Sam Mendes et
Bong Joon-ho concourront pour l’Os-
car de la réalisation. Que des hommes.
Or, comme pour les Golden Globes
justement ainsi que pour les BAFTA,
équivalent anglais des Oscar venant
d’annoncer leurs propres nominations,
l’exclusion des réalisatrices de cette ca-
tégorie fait d’ores et déjà jaser. À nou-
veau. Et pour cause : à une poignée
d’exceptions près, il s’agit année après
année d’une chasse gardée masculine.

En effet, on se souviendra que, dans
la longue histoire des Oscar, seules
cinq femmes ont été en lice à la réalisa-
tion. Il s’agit de Lina Wertmüller pour
Sept beautés (1976), de Jane Campion

Des Oscar sur fond 

de controverses habituelles
Joker mène la course avec 11 nominations. The Irishman et Once Upon a 
Time in... Hollywood suivent tout près derrière avec 10 nominations chacun. 
Et aucune cinéaste n’est nommée à la réalisation.

pour The Piano (1990), de Sofia Cop-
pola pour Lost in Translation (2003), de
Kathryn Bigelow pour The Hurt Locker
(2009), l’unique réalisatrice primée
pour l’heure, et de Greta Gerwig pour
son précédent Lady Bird (2017).

À cet égard, la connotation sarcas-
tique du «Félicitations à ces hommes»,
lancé par la coprésentatrice Issa Rae, n’a
échappé à personne.

En guise de rappel, l’année 2019 a vu,
hormis celle du Little Women de Ger-
wig, la sortie du plébiscité The Farewell,
de Lulu Wang. Sa vedette, Awkwafina,
qui a remporté un Golden Globe, a été
ignorée par l’Académie. Sans parler de
Harriet, de Kasi Lemmons, sur l’hé-
roïne abolitionniste Harriet Tubman :
son interprète Cynthia Erivo a, elle, été
retenue dans la catégorie de meilleure
interprétation féminine.

Doublé de Johansson
D’ailleurs, ladite catégorie voit double
avec la présence de Scarlett Johansson
en tant que meilleure actrice (Marriage
Story) et meilleure actrice de soutien
(Jojo Rabbit). Dans le premier cas, elle
est nommée comme on l’évoquait aux
côtés de Cynthia Erivo, de ceux de
Charlize Theron (Bombshell), Saoirse
Ronan (Little Women), et la favorite
pour l’instant Renée Zellweger (Judy),
lauréate elle aussi d’un Golden Globe.

Chez les hommes, les honneurs d’in-
terprétation pour un rôle principal
iront soit à Joaquin Phoenix pour Joker,
Adam Driver pour Marriage Story, Leo-
nardo DiCaprio pour Once Upon a Time
in... Hollywood, Jonathan Pryce pour
The Two Popes, ou à Antonio Banderas

Joker, de Todd Phillips, est le film cité le plus souvent avec onze nominations au total. WARNER BROS.

En haut, The Irishman. En bas,  Once

Upon a Time in... Hollywood.
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Brotherhood

dans le clan

des Oscar
Le film de la cinéaste montréalaise 
Meryam Joobeur a été sélectionné
parmi les cinq prétendants au
meilleur court métrage de l’année

Sur le site de référence de cinéma
IMDB, Brotherhood est accompagné
depuis hier de la mention magique :
« Nominated for 1 Oscar ». Nommé
pour un Oscar. Meryam Joobeur ne
semble pas y croire. « C’est vrai ? »
Tout à fait.

Le film de la cinéaste montréalaise a
été sélectionné parmi les cinq préten-
dants au meilleur court métrage de
l’année. « Jamais je n’aurais même
songé à penser à des prix pendant que
je me trouvais dans un petit village du
milieu de nulle part en train de tourner
avec des gens que j’aime. » Soit au
nord de la Tunisie, où, un an avant le
début dudit tournage, lors d’un séjour
en compagnie de son directeur de la
photographie, Vincent Gonneville,
Meryam Joobeur avait croisé la route
de deux adolescents. Des frères. Des
bergers. Cheveux clairs, visage par-
semé de taches de rousseur, présence
hypnotique. Elle avait voulu prendre
leur portrait, ils avaient refusé. Mais
leur image était restée imprégnée dans
sa mémoire.

Des mois plus tard, la cinéaste s’est
lancée à leur recherche, sur le terrain.
« Vous les connaissez ? » Elle avait un
scénario en main. Une grande idée de
film. Elle les a retrouvés, sans Face-
book ni autre technologie. Ils avaient
un troisième frère plus jeune. En discu-
tant, en échangeant, elle a gagné la
confiance du clan Mechergui. Malek,
Chaker et Rayene sont devenus les
personnages de sa fiction imprégnée
de vérité.

Coproduit par la compagnie québé-
coise Midi la Nuit et celle, tunisienne,
de Cinétéléfilms, son court métrage,
intimiste et poignant, se concentre sur
un berger, sa femme, leurs fils. Le plus
grand revient tout juste de Syrie, avec
une fille qu’il y a épousée. Le choc en-
tre le père, campé sur ses positions, et
son aîné, visiblement éprouvé, est im-
médiat. Entre leurs croyances. Entre ce
que le patriarche perçoit comme bien
et mal et ce que son descendant espère
comme vie, pour lui.

Avec ce court métrage, Meryam
Joobeur a souhaité explorer la déli-
cate question du retour à la maison
des combattants étrangers. De ces
jeunes hommes souvent partis contre
la volonté de leur famille, plein de
convictions, qui se voient ramenés à
leur réalité d’avant, à leur quotidien,
à eux-mêmes.

Avec sensibilité et humanité, la réali-
satrice d’origine tunisienne multiplie
les gros plans sur les visages de ces gar-
çons. Sur celui, mélancolique de la
mère. Prise entre l’arbre et l’écorce. En-
tre son époux et son enfant.

Couronné de prix, Brotherhooda connu
une épopée formidable depuis sa grande
première au Festival international du
film de Toronto en septembre 2018.

NOMINATIONS AUX OSCAR
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Jamais je
n’aurais
même songé
à penser à
des prix
pendant que
je me
trouvais
dans un
petit village
du milieu de
nulle part en
train de
tourner avec
des gens
que j’aime
MERYAM JOOBEUR

»

NATALIA WYSOCKA
LE DEVOIR
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Notre choix ce soir

Attention : dangers !

Outre un reportage sur le casse-tête
auquel doivent faire face les femmes
qui ont des implants mammaires et
qui arrivent difficilement à savoir si
ceux-ci sont du type lié à un cancer
rare, il sera question des dangers de
l’érosion des murs de soutènement
sur les berges du fleuve à Verchères,
des structures qui ne sont plus entre-
tenues par le gouvernement fédéral
depuis près de 30 ans…
La facture, Radio-Canada, 19h30

Attaques à cinq

À trois semaines du caucus démocrate
de l’Iowa, les principaux candidats à
l’investiture démocrate (à l’exception
notable de Michael Bloomberg) parti-
cipent en direct de cet État à un autre
débat électoral.
CNN Democratic Presidential Debate,

CNN, 21h

Amélie Gaudreau

De grands lauréats
chinois à Montréal

L’Orchestre symphonique de
Shenzhen sera en concert à Mont-
réal jeudi et vendredi à la salle
Pierre-Mercure dans le cadre d’une
tournée internationale à l’occasion
du Nouvel An chinois. Jeudi un pro-
gramme classique (5eConcerto et
7eSymphonie de Beethoven) asso-
ciera le pianiste Haochen Zhang
vainqueur du Concours Van Cli-
burn 2009 (à égalité avec No-
buyuki Tsujii) et le chef Daye Lin,
lauréat 2012 du Concours Solti. La
soirée de vendredi sera consacrée
à la musique traditionnelle chi-
noise avec trois solistes, George
Gao (erhu), Miao Xiaozheng (pipa)
et Zhang Qianyuan (suona), sous
la direction de Daye Lin. 
Le Devoir

EN BREF

La critique du concert du pianiste
Chilly Gonzales au théâtre 
St-Denis à lire sur toutes nos 
plateformes numériques.

À LIRE

PHILIPPE PAPINEAU
LE DEVOIR

« On part de ça : c’est toujours l’expé-
rience du public qui compte. » Le di-
recteur général de la future ligue de
hockey nord-américaine « 3ICE », E.J.
Johnston, lancera en été 2021 une nou-
velle expérience sur glace à trois
joueurs contre trois, taillée sur mesure
« sur la façon dont les gens se compor-
tent de nos jours, sur la façon dont ils
consomment et partagent les médias,
à petites bouchées ». Une expérience
que RDS et TSN diffuseront sur le mar-
ché canadien.

La ligue indépendante 3ICE fera
sienne « la meilleure partie du hockey »
de la Ligue nationale du hockey (LNH),
dit Johnston. Il évoque ici le jeu très ra-
pide et ouvert à trois joueurs tel qu’il se
déroule actuellement lors des prolon-
gations du circuit Bettman.

Presque tout ici est à lire en fonction de
ce que la grande LNH propose comme
produit et de son rapport au public et
aux médias. Avec la ligue 3ICE, E.J.
Johnston, dont le père Montréalais a été
gardien de but chez les Bruins de Bos-
ton, veut « livrer de petits brûlots exci-
tants», et parle à répétition de contenus
« snackable », soit à grignoter, à regar-
der et à partager à petites bouchées.

C’est entre autres que chaque match
se déroulera à la vitesse « Connor
McDavid », c’est-à-dire à la vitesse
« oups, il est déjà passé ».

« Pas de pénalités, seulement des tirs
de pénalité. Pas de longues interrup-
tions ni d’arrêts de jeu pour les ana-
lyses. Uniquement de l’action pure », a
déclaré dans un communiqué le com-
missaire de 3ICE, Craig Patrick, lui-
même membre du Temple de la re-
nommée du hockey.

Les affrontements entre les huit
équipes se tiendront sur une patinoire
complète et seront faites de deux pé-
riodes de huit minutes à temps
continu. Lors de chacun des neuf sa-
medis de matchs, toutes les équipes
joueront un mini-tournoi par élimina-
tion, pour un total de sept matchs dif-
fusés bout à bout.

M. Johnston fait ici coïncider son
amour du hockey avec son parcours
professionnel, qui l’a amené dans des
agences de marketing et dans le
monde des ventes — notamment dans
le sport et la mode —, ainsi qu’à Holly-
wood, où il a été producteur.

« Pour nous, à la lumière de la façon
dont le monde a évolué en termes de
consommation, on veut être amusant,
innovant et on veut du contenu qui va
aller vers les gens, encore et encore. »

Est-ce à dire que la diffusion tradi-
tionnelle du hockey est trop longue ?
« En résumé, je ne trouve pas que c’est
trop long, mais je crois que le public ai-
merait une alternative qui est plus en
petites portions ». Le snack, encore. 

Rajeunir ?
Pour le vice-président à la programma-
tion de RDS, Robert Turcotte, la ligue
3ICE est assez intrigante. Aux yeux du
diffuseur, cette nouvelle ligue est un
test pour savoir « si ce produit-là va re-
joindre un auditoire plus jeune », ex-
plique M. Turcotte.

Du hockey 
à grignoter
RDS diffusera les matchs d’une nouvelle 
ligue à trois joueurs contre trois, 
un format court pensé pour le public

AGENCE FRANCE-PRESSE
À LONDRES

Le réalisateur britannique Steve
McQueen s’est élevé lundi contre le
manque de diversité au sein des
Bafta, les récompenses britanniques
du cinéma, accusant l’institution de
« négliger » les « talents noirs » et
l’appelant à évoluer.

La British Academy of Film and Te-
levision Arts (Bafta), qui remet ses
prix le 2 février, est critiquée pour
n’avoir nommé que des acteurs blancs
et aucune femme dans la catégorie du
meilleur réalisateur. Cela s’était déjà
produit en 2015 et en 2016.

« Les talents britanniques noirs
sont beaucoup trop négligés » au
Royaume-Uni, a dénoncé Steve
McQueen dans le quotidien The Guar-
dian, estimant qu’il fallait trop souvent
« aller aux États-Unis avant d’être re-
connu dans son propre pays ». Si « les
Bafta ne soutiennent pas les talents

BAFTA

Des nominations critiquées
Que des acteurs blancs en nomination. Et aucune femme 
nommée pour le prix du meilleur réalisateur.

britanniques, si vous ne soutenez pas
les gens qui font avancer l’industrie
[du cinéma], alors je ne comprends
pas ce que vous faites là », a ajouté le
réalisateur noir, dont le film 12 Years a
Slave avait reçu en 2014 le Bafta et
l’Oscar du meilleur film.

Les Oscar en arrière-plan
La mise en garde de M. McQueen,
connu pour être engagé contre le ra-
cisme, intervient alors que doivent être
révélées lundi les nominations pour les
Oscar, autre grande cérémonie de ré-
compenses cinématographiques.

« Les Bafta doivent changer. C’est un
fait », a-t-il affirmé, « Si [les cinéastes]
n’obtiennent pas la reconnaissance
dans notre culture avec les Bafta, alors
à quoi bon ? Ils deviennent inutiles, re-
dondants et sans intérêt ni importance.
Point final. »

Pour l’artiste, aussi primé pour Hun-
ger, de nombreux acteurs britanniques
noirs auraient pu être nommés : Ma-
rianne Jean-Baptiste pour son rôle dans
le film In Fabric, Daniel Kaluuya dans
Queen & Slim ou encore Cynthia Erivo
pour son interprétation de Harriet,
dans le film du même nom retraçant
l’histoire vraie d’une esclave devenue
abolitionniste.

Face aux critiques, les Bafta ont an-
noncé procéder à « un examen minu-
tieux et détaillé » de leur système de
vote, qui se base pour le moment sur
l’avis de quelque 6500 membres,
dont des professionnels de l’industrie
cinématographique.

Le public aujourd’hui âgé de 25 ans
et moins tend à se détacher  non seu-
lement de la télévision linéaire tra-
ditionnelle, mais aussi des sports
professionnels en général, note le
vice-président.

« Le temps d’attention des jeunes est
très court, ils font quatre affaires en
même temps sans problème, illustre-t-
il. Ça veut dire que de rester concentré
sur un match de hockey traditionnel de
deux heures et demie, pour eux autres,
c’est peut-être difficile. »

La ligue 3ICE, qui sera beaucoup peu-
plée de joueurs professionnels retraités
de la LNH, ne sera diffusée que dans 18
mois, mais RDS confirme que ces acti-
vités feront partie de ses bulletins de
nouvelles. « Au départ, je ne m’attends
pas à un grand sentiment d’apparte-
nance, mais l’idée c’est qu’on pique la
curiosité » du public, dit Turcotte,
ajoutant qu’il a fait des démarches au-
près de 3ICE pour que des joueurs fran-
cophones soient du lot.

Qui animera à RDS ce sprint de trois
contre trois ? « Il est vraiment trop tôt
pour identifier qui seront nos chefs
d’antenne. Et même nos gars de hockey,
il faut qu’ils se reposent l’été! C’est peut-
être une occasion d’essayer autre chose,
parce que le sport est différent. »

Comme M. Turcotte, le professeur au
département de marketing de l’UQAM
André Richelieu voit en la ligue 3ICE
« un avertissement que les ligues et les
équipes professionnelles établies de-
vraient prendre au sérieux avant que le
lien émotionnel ne se brise davantage
avec leurs supporters ».

Le professeur, qui s’intéresse à la ges-
tion du sport, estime que « trop de ges-
tionnaires se laissent obnubiler par les
résultats financiers de leur franchise,
[…] en oubliant, au passage, le consom-
mateur, notamment l’importance d’of-
frir un produit de qualité sur le terrain
et de l’espoir aux partisans. »

Ici, l’espoir pourrait prendre la
forme d’un but «tic-tac-toe» épous-
touflant… et facile à partager sur ses
réseaux sociaux.

Le réalisateur
britannique
Steve McQueen
est connu 
pour être 
engagé contre 
le racisme.
KEVIN WINTER 
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La ligue
indépendante
3ICE promet 
du hockey sans
interruptions 
ni arrêts de jeu.
ETHAN MILLER 

GETTY IMAGES / AFP



tion du film, c’est à quel point les trois
frères ont grandi, ont acquis une cer-
taine confiance. Depuis, chaque fois
que je suis en Tunisie, je leur rends vi-
site. Ils sont devenus une partie de ma
famille élargie. »

Et la course à la statuette dorée ? « Je
leur ai expliqué l’importance de cet évé-
nement. Ils l’ont bien saisie. Mais vous
savez, en Tunisie, ce n’est pas tout le
monde qui suit les Oscar. Même ma
grand-mère, il a fallu que je lui explique
un peu! dit-elle en riant. Une fois qu’elle
a compris, elle était très heureuse. »

Un bonheur partagé par la produc-
trice de Brotherhood, Maria Gracia Tur-
geon. « C’est fou ! Je suis sans mots ! »
C’est la seconde année d’affilée qu’un
de ses films se retrouve dans la course.
L’an dernier, elle a accompagné Fauve,
de Jérémy Comte, également nommé
dans la catégorie du meilleur court mé-
trage de fiction. Le déroulement des
jours menant à la grande cérémonie,
qui se tiendra cette fois le 9 février, Ma-
ria Gracia Turgeon l’a donc déjà vécu.
« Ça demande énormément d’organi-
sation, de préparation et de travail,
souligne-t-elle. Dès demain, nous de-
vrons retrousser nos manches et nous
mettre au travail. Mais aujourd’hui…
nous célébrons ! »

C’est d’ailleurs lors d’une période de
questions ayant suivi cette présenta-
tion que Meryam Joobeur a « réelle-
ment compris l’importance que ce
film pourrait avoir sur la perception
qu’a le grand public des personnes
musulmanes ».

« J’ai vu les réactions, se souvient-elle
aujourd’hui. Et j’ai réalisé que, le sim-
ple fait que les garçons ne correspon-
dent pas physiquement aux idées sté-
réotypées que les gens ont de l’appa-
rence des personnes arabes, c’est une
incidence importante en soi. » Ces vi-
sages pâles, ces chevelures rousses…
« Ces éléments font en sorte que les
spectateurs ressentent un lien avec ce
lieu, si loin de chez eux. Avec cette réa-
lité. Parce qu’ils voient des gens qui
leur ressemblent. »

Et une fois que les préjugés concer-
nant l’apparence commencent à être
ébranlés, on peut en secouer d’autres.
Bien plus tenaces.

Le temps qu’il fait
Le vent qui s’élève, la mer qui se fait
orageuse… Brotherhood est baigné de
ces sons de la nature qui agissent
comme une trame sonore. « Cet aspect
du film était complètement inattendu !
s’exclame pourtant Meryam Joobeur.
En arrivant sur place, le temps était
calme, ensoleillé, printanier. Puis, au
moment où nous commencions à tour-
ner, la météo s’est déchaînée. » Plutôt
que de se décourager, la réalisatrice et
son équipe ont décidé d’embrasser les
aléas du temps. Une décision qui, fina-
lement, a servi la narration bien plus
que si le ciel avait été au beau fixe.
« Ces éléments surlignaient la tension
dans la famille. Leurs émotions.
Quand le fils revient, que le vent se met
à souffler et que tout le monde reste si-
lencieux, on comprend que quelque
chose gronde sous la surface. »

Et parlant de famille, celle qui est di-
plômée de l’École de cinéma Mel-Hop-
penheim, à Concordia, se réjouit des
liens créés durant le tournage. « Ce qui
était magnifique à voir, durant la créa-
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NOMINATIONS AUX OSCAR

Les nominations
à surveiller

OSCAR
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pour Douleur et gloire. Ce splendide film
autobiographique de Pedro Almodóvar
figure également dans la catégorie du
meilleur film international avec Corpus
Christi, de Jan Komasa (Pologne), Ho-
neyland, de Tamara Kotevska et Ljubo-
mir Stefanov (Macédoine), Les miséra-
bles, de Ladj Ly (France), et Parasite, de
Bong Joon-ho (Corée du Sud), grand fa-
vori qu’on retrouve dans les catégories
du scénario original, du montage et de la
direction artistique, portant à six le nom-
bre de ses nominations, fait rarissime
pour une œuvre non anglo-saxonne.

Critiques récurrentes
Dès le dévoilement effectué, outre l’in-
visibilité des femmes au rayon de l’ex-
cellence à la mise en scène, le fait que
Cynthia Erivo constitue la seule per-
sonne noire nommée dans une des caté-
gories jugées majeures a suscité un tollé
tenant, là encore hélas, de l’air connu.

Anticipant manifestement les cri-
tiques, l’Académie a tenté de calmer le
jeu par avance en insistant dans l’un de

ses communiqués sur le « nombre re-
cord de 62 femmes nommées », soit
« près d’un tiers des nommés de cette
année » toutes catégories confondues.
« Mouais… », comme dirait l’autre.

La Montréalaise Meryam Joobeur est
en l’occurrence du lot avec son court
métrage Brotherhood, qui poursuit là
un parcours fabuleux.

Enfin, on signalera que, pour une
deuxième année de suite, les Oscar
n’auront pas d’animatrice ou d’ani-
mateur à proprement parler, mais
plutôt une succession de présenta-
trices et de présentateurs. Cela, après
avoir essuyé quelques controverses
de ce côté également. La cérémonie
se tiendra le 9 février.

Le court métrage
de Meryam
Joobeur, intimiste 
et poignant, 
se concentre 
sur un berger, 
sa femme 
et leurs fils.
VALÉRIAN MAZATAUD
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Une épopée formidable
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Les surprises
On espérait voir le brio d’Eddie Murphy dans Dole-
mite is My Name reconnu dans la catégorie du pre-
mier rôle masculin, en vain. Dans celle du premier
rôle féminin, Awkwafina, merveilleuse dans The Fa-
rewell, est une absente notable (à l’instar de sa scéna-
riste et réalisatrice, Lulu Wang). Idem pour Jennifer
Lopez, qui effectuait un retour épatant dans Hustlers
et à qui plusieurs prédisaient une nomination comme
meilleure actrice dans un second rôle. Inversement,
le nombre élevé de nominations qu’ont reçues tant
The Two Popes que Ford V Ferrari a fait sourciller à
peu près tout le monde. Même phénomène pour Pa-
rasite, à la différence que la surprise est, dans ce cas
précis, des plus agréables.

Les mêmes
controverses Long métrage Ford V Ferrari, de

James Mangold ; The Irishman, de
Martin Scorsese ; Jojo Rabbit, de
Taika Waititi ; Joker, de Todd Phil-
lips ; Little Women, de Great Ger-
wig ; Marriage Story, de Noah
Baumbach ; 1917, Sam Mendes ;
Once Upon a Time… in Hollywood,
de Quentin Tarantino ; Parasite,
de Bong Joon-ho.
Réalisation Martin Scorsese, The
Irishman ; Todd Philips, Joker ; Sam
Mendes, 1917 ; Quentin Tarantino,
Once Upon a Time… in Hollywood ;
Bong Joon-ho, Parasite.
Actrice premier rôle Cynthia
Erivo, Harriet ; Scarlett Johansson,
Marriage Story ; Saoirse Ronan, Lit-
tle Women ; Charlize Theron,
Bombshell ; Renée Zellweger, Judy.
Actrice rôle de soutien Kathy
Bates, Richard Jewell; Laura Dern,
Marriage Story; Scarlett Johansson,
Jojo Rabbit; Florence Pugh, Little
Women; Margot Robbie, Bombshell.
Acteur premier rôle Antonio Ban-
deras, Douleur et gloire ; Leonardo
DiCaprio, Once Upon a Time… in
Hollywood ; Adam Driver, Marriage
Story ; Joaquin Phoenix, Joker ; Jo-
nathan Pryce, The Two Popes.
Acteur rôle de soutien Tom
Hanks, Bonjour voisin ; Anthony
Hopkins, The Two Popes ; Al Pa-
cino, The Irishman ; Joe Pesci, The
Irishman ; Brad Pitt, Once Upon a
Time… in Hollywood.
Scénario original Rian Johnson,
Knives Out ; Noah Baumbach,
Marriage Story ; Sam Mendes et
Krysty Wilson-Cairns, 1917 ;
Quentin Tarantino, Once Upon a
Time… in Hollywood ; Bong Joon-
ho et Han Jin-won, Parasite.
Scénario adapté Steven Zaillian,
The Irishman; Taika Waititi, Jojo
Rabbit; Todd Phillips et Scott Silver,
Joker; Greta Gerwig, Little Women;
Anthony McCarten, The Two Popes.
Direction photo Rodrigo Prieto,
The Irishman ; Lawrence Sher, Jo-
ker ; Jarin Blaschke, Lighthouse ;
Roger Deakins, 1917 ; Robert Ri-
chardson, Once Upon a Time… in
Hollywood.

Direction photo

Réalisation

Montage

Scénario original

Montage sonore

Mixage sonore

E�ets visuels

Scénario adapté

Musique

Film étranger

Long métrage d’animation

Court métrage

Direction artistique

Long métrage

Maquillages et coi�ures

Court métrage d’animation

Court métrage documentaire

Chanson originale

Long métrage documentaire

Costumes

0 %

0 %

0 %

0 %

0 %

0 %

0 %

14 %

17 %

20 %

29 %

40 %

40 %

42 %

50 %

60 %

60 %

60 %

80 %

80 %

Pourcentage de femmes en nomination aux Oscar 2020
Par catégories *

* Excluant les catégories actrice premier rôle, acteur premier rôle, actrice rôle de soutien et acteur rôle de soutien

Données Academy Awards Infographie Le Devoir

30,7 %

Toutes catégories confondues

Quand le fils revient, 
que le vent se met à souffler
et que tout le monde reste
silencieux, on comprend 
que quelque chose gronde
sous la surface
MERYAM JOOBEUR

»
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F HBC choisit son nouveau

président

TORONTO — La Compagnie de la Baie
d’Hudson (HBC) a nommé Iain Nairn
au poste de président de sa chaîne de
grands magasins. Le nouveau prési-
dent était précédemment chef de la
direction chez kikki. K, une entreprise
mondiale de design et de produits de
papeterie. La chef de la direction de
HBC, Helena Foulkes, a expliqué
dans un communiqué que l’entreprise
avait procédé à une vaste recherche à
travers le monde pour dénicher
M. Nairn. De son côté, M. Nairn a sou-
ligné que peu de marques avaient une
reconnaissance et un lien avec les
consommateurs aussi solides que La
Baie d’Hudson et qu’il était ravi de se
joindre au détaillant. Il remplace Ali-
son Coville, qui a démissionné de son
poste en février 2019.
La Presse canadienne

La Chine ne manipule plus
sa monnaie

WASHINGTON — Les États-Unis ne
considèrent plus que la Chine mani-
pule sa monnaie et ils ont retiré ce
pays de leur liste noire, mais main-
tiennent leur surveillance, à deux
jours de la signature attendue d’un
accord commercial partiel entre les
deux premières économies mon-
diales. Les accusations de manipula-
tion de sa devise par la Chine ont été
un sujet de tension récurrent avec les
États-Unis bien avant le gouverne-
ment Trump et un président qui se
focalise sur la question de la valeur
du dollar et du déséquilibre commer-
cial. Mais le gouvernement Trump
avait été le premier, depuis 1994, à
franchir le pas et à officiellement ac-
cuser Pékin de manipulation.
Agence France-Presse

Cott achète Primo Water

TORONTO — La société Cott, connue
pour sa production de boissons ga-
zeuses, a annoncé lundi une  transition
vers le secteur de l’eau avec l’acquisition
de Primo Water. La transaction accorde
à Primo, un fournisseur de distributeurs
d’eau, d’eau en bouteille purifiée et
d’eau potable en libre-service aux États-
Unis et au Canada, une valeur d’environ
775 millions $US. Cette acquisition est
la dernière d’une vague de décisions
dans ce secteur. La semaine dernière,
elle a annoncé qu’elle achèterait la hon-
groise Clearwater pour s’assurer d’une
présence dans le pays et mettre la main
sur sa technologie d’eau gazéifiée. En
janvier, elle a dit acquérir Watercooler
Gigant, établie aux Pays-Bas, et lancer
une unité de filtration d’eau connectée à
Internet. En novembre, Cott a annoncé
l’acquisition de Viteau, aux Pays-Bas, et
de l’américaine The Water Guy.
La Presse canadienne

Grève chez Swissport : 
les parties en attente

Après deux semaines de grève chez
Swissport Fuelling Services aux aéro-
ports Montréal-Trudeau et Mirabel, les
discussions sont au ralenti. Aucune ren-
contre de médiation n’était prévue lundi
avant-midi. Une centaine de syndiqués
de l’Association internationale des ma-
chinistes et des travailleurs de l’aérospa-
tiale, affiliée à la FTQ, ont déclenché une
grève le 31 décembre dernier. Les princi-
paux points en litige sont les salaires et
les assurances collectives. Le médiateur
nommé par le ministère fédéral du Tra-
vail tente de rapprocher les parties de-
puis octobre. Le syndicat a déposé une
contre-proposition lundi dernier. Puis,
les parties se sont rencontrées en pré-
sence du médiateur, puis celui-ci leur a
demandé de poursuivre leur travail cha-
cun de leur côté. Les parties attendent
maintenant une nouvelle rencontre.
La Presse canadienne

LUC OLINGA
À NEW YORK
AGENCE FRANCE-PRESSE

David Calhoun a officiellement pris
lundi ses fonctions de directeur géné-
ral de Boeing et promis une nouvelle
ère d’humilité et de transparence chez
l’avionneur, qui traverse la plus grave
crise de ses 103 ans d’histoire à cause
des déboires du 737 MAX.

«C’est une période cruciale pour
Boeing», écrit M. Calhoun, 62 ans, aux
150 000 employés du groupe, dans un
courriel où reviennent les mots «trans-
parence» et «responsabilité». «Ensem-
ble, nous allons renforcer notre approche
de la sécurité [des avions], améliorer la
transparence et reconstruire la confiance
avec nos clients, nos régulateurs, nos
sous-traitants et les voyageurs», déclare
cet ancien cadre dirigeant de General
Electric et de la société d’investisse-
ments Blackstone. «J’ai confiance en
l’avenir de Boeing, y compris dans le 737
MAX», souligne-t-il, alors que l’avion-
neur travaille à obtenir une remise en
service du 737 MAX, cloué au sol depuis
dix mois après deux accidents rappro-
chés ayant fait 346 morts.

Une semaine mouvementée
Le dirigeant prend ses fonctions après une
semaine mouvementée pour Boeing,
marquée par la divulgation de messages
embarrassants d’employés dans lesquels
ils se moquent des régulateurs et des com-
pagnies aériennes, et s’interrogent sur les
compétences de leurs collègues ingé-
nieurs. «Ceci est une plaisanterie», écri-
vait un employé en septembre 2016, en ré-
férence au 737 MAX. «Cet avion est ridi-
cule». «Design nul», fustigeait un autre
en avril 2017.

Les déboires du 737 MAX ont déjà
coûté 9,2 milliards de dollars à Boeing,
et la facture devrait encore augmenter
lors de la publication des résultats du
quatrième trimestre le 29 janvier. Le
constructeur aéronautique a suspendu
les livraisons et la production, mais n’a
ni licencié des employés ni pris de me-
sures de chômage technique. Il discute
de potentielles indemnisations avec les
compagnies aériennes, qui ont dû an-
nuler des milliers de vols, et fait face
aux plaintes des familles de victimes,
aux enquêtes des autorités améri-
caines ainsi qu’à la fragilisation de ses
sous-traitants.

« La remise en service du 737 MAX
en toute sécurité doit être notre objec-
tif principal », a martelé M. Calhoun.

AÉRONAUTIQUE

Le nouveau
patron 
de Boeing
promet
transparence
et humilité

GÉRARD BÉRUBÉ
LE DEVOIR

Le découplage de l’économie québé-
coise se traduit par une situation finan-
cière des ménages contrastée à l’échelle
canadienne. Inversement à ce qui est
observé en Ontario et à la moyenne ca-
nadienne, les ménages québécois ont
réduit leur taux d’endettement et accru
leur taux d’épargne, puisant à même la
vigueur du marché du travail et tirant
parti d’un marché immobilier plus abor-
dable, sur une base relative.

Les statistiques sur l’emploi ont permis
au Québec d’enregistrer une autre an-
née faste en 2019. À 5,3% en décembre,
le taux de chômage québécois est re-
venu au niveau de celui de l’Ontario,
malgré une création d’emplois quatre
fois plus rapide en Ontario qu’au Qué-
bec l’an dernier. Depuis trois ans, la
hausse plus rapide des revenus après im-
pôts des Québécois a marqué un tour-
nant, écrit Hélène Bégin, économiste
principale au Mouvement Desjardins.

Au cours de cette période, le décou-
plage s’est fait plus criant entre le Qué-
bec et le Canada, avec un écart de crois-
sance entre les PIB respectifs allant en se
creusant et avec une démarcation pro-
noncée de l’évolution des taux de chô-
mage et de la progression des salaires. 

Une étude de l’Institut du Québec pu-
bliée en novembre dernier concluait que
«le Québec est désormais champion du
taux d’emploi des 25-54 ans», la perfor-
mance du Québec à ce chapitre surpas-
sant celle de l’Ontario, notamment en rai-
son de la participation significativement
accrue des jeunes au marché du travail et
au taux d’activité des femmes. Le Qué-
bec tient également très bien la compa-
raison en matière d’intégration des immi-
grants au marché du travail, avec un taux
de chômage des immigrants connaissant
en 2018 un creux depuis que le Québec
compile cette statistique, il y a 12 ans, fai-
sait ressortir l’Institut.

S’ajoute la réalité démographique du
Québec, qui se distingue par un vieillis-

sement plus marqué de la population.
« Cette situation a épuré le bassin de
main-d’œuvre disponible, a fait grim-
per en flèche le nombre de postes va-
cants, exerçant une pression sur les sa-
laires. Par le passé, les hausses an-
nuelles se situaient entre 1 et 2 %. De-
puis trois ans, l’augmentation de la ré-
munération des salariés avoisine plutôt
les 3 % », poursuit Hélène Bégin.

À cette progression rapide de la rému-
nération se greffent des allégements
fiscaux contribuant à accroître la marge
de manœuvre financière des ménages.
Le taux d’épargne a augmenté « de fa-
çon considérable au Québec » pour
avoisiner les 8 %. « En l’espace de cinq
ans, le taux d’épargne en Ontario est
passé de 4 à -0,6 % et celui du Canada,
de 5,1 à 1,8 % », ajoute l’économiste.

Plafonnement de l’endettement
La progression soutenue des revenus a
également conduit à un plafonnement de
l’endettement au Québec, avec un taux

d’endettement avoisinant 155%. Celui
des Ontariens se situe à 188% et celui des
Canadiens, autour de 175%, une diffé-
rence qui n’est également pas sans reflé-
ter l’écart notoire du prix des propriétés.
En novembre dernier, «le niveau moyen
des prix se situait à 331 525$ au Québec, à
628 234$ en Ontario et à 526 303$ au Ca-
nada». Avec des prêts hypothécaires
comptant pour les trois quarts de la dette
des particuliers, les prix relativement plus
abordables au Québec induisent un ratio
d’endettement total plus faible.

«Depuis trois ans, la hausse des reve-
nus est semblable à celle du prix moyen
des propriétés. Cela a contribué à mettre
fin à la hausse du taux d’endettement au
Québec», lit-on dans la petite étude de
Mme Bégin. S’ajoute à l’équation un taux
d’épargne favorisant les rembourse-
ments anticipés. De plus, «le vieillisse-
ment accéléré de la population du Qué-
bec peut faire en sorte que plusieurs mé-
nages terminent de payer leur hypo-
thèque ou sont en voie d’y arriver».

EMPLOI

La situation financière des ménages
québécois se distingue
La hausse plus rapide des revenus après impôts a marqué un tournant

LA PRESSE CANADIENNE
À TORONTO

Le premier budget du gouvernement
minoritaire de Justin Trudeau portera
une grande attention à l’environne-
ment, ce qui devrait permettre d’obte-
nir l’appui de l’opposition pour que le
budget soit adopté, selon le ministre
des Finances, Bill Morneau. Les consul-
tations ont débuté lundi sur le budget
qui doit être dévoilé au printemps.

S’adressant à un groupe d’étudiants de
l’Université Ryerson à Toronto, M. Mor-
neau a ajouté que les questions de santé
et de sécurité, comme le contrôle des
armes à feu, figurent dans les thèmes de
son programme de dépenses. Mais c’est

sur le sujet de l’environnement que le
ministre s’est particulièrement appuyé
lors de la rencontre avec les étudiants,
affirmant qu’une forte majorité de Ca-
nadiens avaient montré aux élections
d’octobre que l’enjeu était important
pour eux. M. Morneau a affirmé que les
libéraux consulteraient les partis de
l’opposition et collaboreraient avec
ceux qui veulent travailler avec le gou-
vernement sur des questions liées à l’en-
vironnement et à la réconciliation avec
les Premières Nations.

Si le budget n’obtient pas l’appui de la
majorité à la Chambre des communes,
la chute du gouvernement pourrait en-
traîner de nouvelles élections géné-
rales, mais M. Morneau semblait opti-

miste quant aux chances d’obtenir l’ap-
probation du Parlement pour son pro-
chain budget. « S’il s’avère qu’un ou
plusieurs partis ne nous soutiennent
pas dans ce dossier, eh bien, nous de-
vrons faire face à cette réalité et de-
mander aux Canadiens ce qu’ils veu-
lent que nous fassions, mais j’espère
que cela ne se produira pas à court
terme », a déclaré M. Morneau.

Les finances publiques devraient af-
ficher un déficit de 26,6 milliards au
cours de cet exercice, soit 6,8 milliards
de plus que prévu. Le déficit de l’an
prochain devrait atteindre 28,1 mil-
liards, et cette projection ne tient pas
compte des promesses électorales des
libéraux.

FINANCES

Le budget Morneau portera 
une grande attention à l’environnement

À une
progression
rapide de la
rémunération 
se greffent 
des allégements
fiscaux
contribuant 
à accroître 
la marge 
de manœuvre
financière 
des familles. 
JACQUES NADEAU 
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Les déboires du 737 MAX 
ont déjà coûté 9,2 milliards 
de dollars à Boeing, 
et la facture devrait encore
augmenter lors de la
publication des résultats 
du quatrième trimestre 
le 29 janvier
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pas l’appui
de la majo -
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entraîner 
de nouvelles
élections
générales



mois depuis cinq ans et qui a été réali-
sée, cette fois-ci, du 11 au 29 novem-
bre dernier. En effet, la proportion de
ceux qui jugent probable de perdre
leur emploi au cours de la prochaine
année a aussi doublé (de 4 % à 10 %)
en deux ans.

On a tendance aussi à sous-estimer la
croissance des salaires depuis un an, en
la fixant à moins de 2 %, alors que, se-
lon Statistique Canada, le salaire ho-
raire moyen a augmenté de 3,6 %. 

Les ménages canadiens ne s’atten-
dent pas d’ailleurs à voir leurs propres
revenus croître de plus de 2,06 % l’an-
née prochaine, c’est-à-dire moins que
l’inflation des prix qu’ils prévoient
(2,23 %). 

Cela ne les empêche pas toutefois de
penser augmenter leurs propres dé-
penses de 3,36 %.

Climat, une occasion d’affaires
Pourtant réalisé avant que la nou-
velle version de l’Accord Canada-
États-Unis-Mexique (ACEUM) ne
soit signée et que le projet de trêve
entre les États-Unis et la Chine ne se
précise dans leur guerre commer-
ciale, le sondage auprès des entre-
prises révèle qu’elles disaient déjà

s’en faire un peu moins avec les ten-
sions commerciales. 

Elles rapportaient même des carnets
de commandes en voie de se garnir de
clients étrangers à la faveur, notam-
ment, de la croissance américaine.

On apprend aussi que plus de la moi-
tié d’entre elles disent avoir souffert
des changements climatiques, soit
parce qu’elles ont essuyé des dom-
mages infligés par des phénomènes
météorologiques extrêmes, soit parce
qu’elles ont vu leurs coûts d’exploita-
tion augmenter avec les politiques en-
vironnementales et les frais d’assu-
rance plus élevés.

« À l’inverse, le tiers des entre-
prises touchées font état d’effets po-
sitifs souvent liés à de nouvelles oc-
casions d’affaires », rapporte la
Banque du Canada, à qui l’on a parlé
de la vente de technologies propres,
de l’effet du temps plus chaud sur les
touristes ou encore des gains en éco-
nomie d’énergie.

Gardée confidentielle le temps de la
roder et d’accumuler suffisamment de
données pour pouvoir établir des ten-
dances, l’Enquête sur les consomma-
teurs sera désormais dévoilée en
même temps que l’autre enquête, plus
connue, sur les perspectives des entre-
prises, a fait savoir lundi la Banque du
Canada.

Elle permettra à tous d’avoir « un
portrait plus complet des attentes des
consommateurs, des entreprises et
des prêteurs, lesquelles entrent en
ligne de compte dans nos décisions
concernant le taux directeur », avait
expliqué son gouverneur, Stephen
Poloz, lors d’une conférence jeudi à
Vancouver.
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FRANÇOIS DESJARDINS
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Le projet New England Clean Energy
Connect, mis sur pied par Hydro-Qué-
bec et un partenaire américain pour
acheminer de l’électricité vers le Mas-
sachusetts, suscite de l’opposition dans
le Maine, où les organisateurs d’une
campagne tentent de le soumettre à un
référendum. Sur quoi repose la contes-
tation ? Plusieurs facteurs, disent des
spécialistes consultés par Le Devoir,
dont la méfiance et un certain ressenti-
ment contre le Massachusetts.

« Que ça soit aussi controversé, non,
ça ne me surprend pas », dit James
Melcher, professeur de science poli-
tique à l’Université du Maine à Far-
mington. « Je ne connais pas le nombre
de signatures [récoltées jusqu’ici],
mais je pense qu’on peut s’attendre à ce
que ça se qualifie. »

Selon les règles, les organisateurs de
la campagne devront avoir amassé en-
viron 63 000 signatures d’ici le début
du mois de février. S’ils réussissaient,
la question se retrouverait sur le bulle-
tin de vote lors des élections de novem-
bre 2020. L’initiative a été lancée par
Tom Saviello, qui a siégé comme élu ré-
publicain au Sénat du Maine jusqu’en
2018. Selon le texte de la demande sou-

mise au gouvernement, l’objectif est
d’annuler le permis délivré par la Pu-
blic Utilities Commission en mai 2019.

Sandi Howard, qui dirige la cam-
pagne Say NO to NECEC, a poliment
décliné une demande du Devoir la se-
maine dernière visant à connaître le
nombre de signatures récoltées. Cette
information sera dévoilée en février au
moment du dépôt, a-t-elle précisé. Au
début du mois de décembre, il était
question de plus de 30000 signatures.

L’environnement
La motivation des opposants est étroite-
ment associée à des questions environ-
nementales, dit M. Melcher. L’image
qu’ils ont de leur État est très liée à des
choses comme l’eau et la forêt. » C’est
un sujet ni plus ni moins fait sur mesure
pour que les gens s’en préoccupent, se-
lon lui. « Surtout là où passerait le corri-
dor, dans l’ouest du Maine. »

Par ailleurs, mentionne M. Melcher,
le partenaire d’Hydro-Québec, Cen-
tral Maine Power, qui appartient à une
compagnie espagnole, n’a pas la cote
dans le Maine depuis un certain temps.
« C’est une des sociétés de services pu-
blics les plus impopulaires du pays en
ce moment. Elle a fait face à des
plaintes déposées par des compagnies,
s’est retrouvée dans une controverse

ÉNERGIE

Hydro-Québec dans le Maine : 
une opposition aux racines multiples
Les organisateurs d’une campagne populaire ont jusqu’au début février pour amasser des signatures

ÉRIC DESROSIERS
LE DEVOIR

Les entreprises canadiennes ont re-
commencé à avoir du mal à trouver
la main-d’œuvre nécessaire, et les
travailleurs en sont de plus en plus
conscients.

La proportion d’entreprises qu’une
hausse inattendue de la demande met-
trait « en difficulté » (43 %), sinon « en
sérieuses difficultés » (10 %), continue
d’augmenter au Canada, son total, qui
était tombé de 56 % à 31 % il y a un an,
étant déjà presque revenu au point de
départ (53 %), a rapporté lundi la
Banque du Canada. 

Le manque d’effectif apparaît être
l’une des causes du problème, près
du tiers (31 %) des répondants à un
sondage réalisé du 13 novembre au
9 décembre auprès des dirigeants
d’une centaine d’entreprises cana-
diennes représentatives disant faire
les frais d’une « pénurie de main-
d’œuvre ». 

Conscients de la situation
Plus de la moitié d’entre elles (53 %),
particulièrement concentrées au Qué-
bec et en Colombie-Britannique, expri-

ment d’ailleurs leur intention d’aug-
menter leur nombre d’employés au
cours de la prochaine année, contre
seulement 11 % qui comptent faire le
contraire.

Apparemment bien conscients de la
situation, les répondants à une autre
enquête de la Banque du Canada me-
née, celle-là, auprès d’un panel rotatif
de 2000 chefs de ménage, révèle no-
tamment qu’en cas de perte d’emploi,
plus de la moitié d’entre eux (51 %)
pensent qu’ils en auraient trouvé un
autre dans les trois mois. 

Fort de ce sentiment, près de 18 %
de travailleurs indiquent même qu’ils
comptent quitter leur emploi de leur
propre chef au cours de la prochaine
année, vraisemblablement pour trou-
ver mieux ailleurs, alors que cette pro-
portion n’était encore que de 6 % il y a
deux ans.

Optimisme modéré
Tout n’est cependant pas parfait du
point de vue des ménages canadiens,
rapporte la Banque du Canada, qui
dévoile pour la première fois publi-
quement les résultats de cette En-
quête sur les attentes des consomma-
teurs qu’elle effectue tous les trois

RARETÉ DE MAIN-D’ŒUVRE

Des Canadiens sont tentés de quitter
leur emploi pour chercher mieux ailleurs

SOURCE HYDRO-QUÉBEC

concernant sa facturation, et certains
expriment du mécontentement en rai-
son de sa propriété étrangère. »

Le fait que le projet vienne de l’étran-
ger est un des facteurs, « quoique je ne
pense pas que c’est une source majeure
d’opposition », estime Mark Brewer,
professeur de science politique à l’Uni-
versité du Maine, à Orono. Une varia-
ble plus importante de l’équation a rap-
port au client final d’Hydro-Québec.
« Le fait que l’électricité passe tout
simplement par le Maine pour aller di-
rectement au Massachusetts est un
problème pour pas mal de monde. »

Force de loi ?
Le résultat d’un vote « gagnant » pour
les opposants aurait-il force de loi auto-
matiquement ? « Il y a quelques années,
j’aurais dit oui », dit M. Melcher, plus
prudent aujourd’hui. Le processus
d’autorisation n’est pas terminé, rap-
pelle-t-il. S’il est prudent, c’est en rai-
son du règne de Paul LePage comme
gouverneur. « Il a travaillé très fort pour
empêcher l’implantation de plusieurs
initiatives populaires. […] Les gens
adoptent parfois des stratégies de retar-
dement, des stratégies de blocage pour
empêcher que le résultat de l’initiative
populaire n’entre en vigueur, ce qu’on
n’avait pas vraiment vu dans le Maine

avant les quelques dernières années. »
« On est dans l’hypothétique, on n’est

pas sûrs qu’il va y avoir un référen-
dum », a dit le p.-d.g. d’Hydro-Québec,
Éric Martel, en entrevue la semaine der-
nière. La société d’État est « beaucoup
plus » présente sur le terrain depuis
quelques mois afin d’expliquer son pro-
jet à la population du Maine, a-t-il
ajouté. « On est en train de prendre
place et s’il y a un référendum, on va
être prêts. […] Je pense que les gens dans
le Maine vont avoir intérêt à bien com-
prendre le projet. […] Dans tout le nord-
est présentement, c’est le plus gros pro-
jet qu’il y a sur la table » en matière de
décarbonation, a-t-il dit. Sur le plan fi-
nancier, par ailleurs, il a été estimé que
les revenus du contrat pour Hydro-Qué-
bec seraient de 10 milliards.

Lorsque le vote sur une initiative popu-
laire se solde par une nouvelle loi ou par
une annulation de loi, « les législateurs
sont réticents à jouer dedans», dit Mau-
rice Cunningham, professeur de science
politique à l’Université du Massachu-
setts, à Boston. Ce qui ne veut pas dire
que ce n’est jamais arrivé. Mais les élus
« ne vont pas annuler l’annulation, en
d’autres termes», dit-il. «C’est mauvais
pour les politiciens de dire à leurs élec-
teurs qu’ils ont fait une erreur. La pres-
sion est forte pour ne pas faire ce geste.»

53
%
C’est la
proportion
d’entreprises,
particulièrement
concentrées
au Québec 
et en Colombie-
Britannique, 
qui ont
l’intention
d’augmenter 
leur nombre
d’employés 
au cours de la
prochaine année

Le fait que
l’électricité
passe tout
simplement
par le Maine
pour aller
directement
au Massa -
chusetts est
un problème
pour pas mal
de monde

MARK BREWER

»
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MOTS CROISÉS SUDOKU

Alexis Lafrenière est
classé  meilleur espoir 
nord-américain
Alexis Lafrenière, nommé
joueur par excellence du dernier
Championnat du monde de
hockey junior après avoir aidé le
Canada à s’assurer la médaille
d’or, vient en tête de liste des es-
poirs nord-américains en vue du
prochain repêchage à la mi-sai-
son dans la LNH. Lafrenière, ai-
lier gauche de l’Océanic de Ri-
mouski, domine la Ligue de
hockey junior majeur du Qué-
bec cette saison avec 24 buts et
49 passes en 34 matchs. Le
joueur de 18 ans de Saint-Eus-
tache a terminé à égalité en tête
des marqueurs du mondial ju-
nior en République tchèque
avec 10 points en seulement
cinq matchs après avoir raté deux
rencontres au milieu du tournoi
en raison d’une blessure mineure
au genou.  Il a récolté deux men-
tions d’aide lors de la victoire de
4-3 du Canada contre la Russie
lors du match ultime. L’attaquant
Quinton Byfield des Wolves de
Sudbury et le défenseur Jamie
Drysdale des Otters d’Érié dans
la Ligue de l’Ontario, les coéqui-
piers de Lafrenière au mondial,
occupent respectivement les
deuxième et troisième rangs.
Tim Stuetzle, un ailier gauche de
Mannheim dans la meilleure
ligue professionnelle d’Alle-
magne, est considéré comme le
meilleur espoir sur la scène inter-
nationale. Le repêchage de la
LNH 2020 aura lieu les 26 et
27 juin au Centre Bell à Montréal.
La Presse canadienne

EN BREF

FRÉDÉRIC DAIGLE
LA PRESSE CANADIENNE

FOOTBALL

De vieux rêves devenus réalité
Danny Maciocia et Mario Cecchini souhaitaient se joindre aux Alouettes depuis longtemps

Danny Maciocia rêvait des Alouettes
depuis 18 ans. Mario Cecchini y pensait
depuis 10 ans. Si les nouveaux direc-
teur général et président du club mont-
réalais ont réalisé des rêves qu’ils ca-
ressaient depuis longtemps, les deux
hommes ont peu de temps pour laisser
leur marque.

Officiellement nommés lundi — une
semaine après que le nouveau copro-
priétaire des Alouettes Gary Stern a
promis de pourvoir rapidement les
deux postes —, Maciocia et Cecchini
disposent de peu de temps pour redres-
ser la barre dans leurs sphères d’activi-
tés respectives.

Maciocia se joint aux opérations foot-
ball à un mois seulement de l’ouverture
du marché des joueurs autonomes dans
la Ligue canadienne. Et bien que
l’équipe ait montré une belle progres-
sion en remportant 10 victoires en 2019,
elle a des lacunes.

« C’est certain que ce n’est pas idéal, a
admis l’homme de 52 ans. Dans un
monde idéal, nous aurions tous été as-
sis ici il y a un mois, mais ce n’est pas de
cette façon que les choses se sont pas-
sées. J’ai déjà commencé à étudier no-
tre formation et nous avons d’impor-
tantes décisions à prendre : qui garde-
rons-nous, qui laisserons-nous aller, à
qui allons-nous faire des offres sur le
marché des joueurs autonomes. On
doit mettre en place un réseau de dépis-
teurs aux États-Unis également, et je
n’ai même pas encore parlé du repê-
chage de la LCF. »

« Concrètement, je crois que notre
priorité sera la ligne défensive, a ajouté
le directeur général. Je pense que nous
devons compter sur quatre joueurs capa-
bles de se rendre aux quarts adverses.»

La troupe de Khari Jones a terminé au
dernier rang de la ligue en 2019 avec 27
sacs seulement, une statistique qui devra
être améliorée rapidement pour que les
Alouettes poursuivent leur progression.

Plusieurs observateurs craignaient
aussi que Maciocia, à la tête des Cara-
bins de l’Université de Montréal depuis
2011, ne dispose pas des contacts perti-
nents au sud de la frontière afin d’en-
granger la banque d’espoirs du club. Il
assure que c’est tout le contraire.

« J’ai plusieurs noms en tête, a-t-il af-
firmé. J’ai un réseau plutôt intéressant,
car presque chaque année, je suis allé vi-
siter des universités américaines afin de
m’enquérir de leurs façons de travailler:
à Miami, ou Ohio State, par exemple. J’ai
eu l’occasion de rencontrer plusieurs

personnes lors de ces séjours et je sais
exactement qui est disponible. Ce qui
sera important, c’est de couvrir les États-
Unis au complet, qui sera peut-être le
plus grand défi.»

Maciocia, qui a fait partie du personnel
d’entraîneurs des Alouettes de 1996 à
2001, promet également de faire un
meilleur travail de recrutement parmi
les joueurs québécois. « Quand on re-
garde les joueurs québécois qui ont un
impact, mais qui ne sont pas à Montréal,
ça me dérange. Il faut que ça change et
ça presse. […] À partir d’aujourd’hui,
nous serons très visibles au Québec. Ça
ne sera pas possible de tous les avoir,
mais si on peut en amener davantage
chez nous, on va le faire.»

Entraîneur-chef
Par ailleurs, Maciocia ne voit aucun in-
convénient à ce qu’il n’ait pas choisi son
entraîneur-chef. «Je sais que dans la per-
ception des gens, le président embauche
le directeur général, qui nomme ensuite
son entraîneur-chef. Mais il faut regarder
ce que Coach Jones a eu à gérer l’an der-
nier. Soyons francs: on ne lui a pas donné
une bonne main, a-t-il imagé. Je ne vois
pas comment, dans les circonstances, on
ne pouvait pas lui donner une prolonga-
tion de trois ans ; comment on ne pouvait
pas lui offrir de mener de l’avant cette
équipe ? Avec ce qu’il a réussi, je suis sur-
pris qu’il n’ait pas été nommé entraîneur-
chef de l’année.»

«Je pense que c’est la bonne personne
en place. Je crois que nous sommes chan-
ceux de pouvoir compter sur lui.»

Ce n’est pas la première fois que
Maciocia occupera ces fonctions au
niveau du circuit Ambrosie : il a tenu
ce rôle de 2008 à 2010 avec les Eski-
mos d’Edmonton. Il a compilé une
fiche de 20-21 avant d’être congédié
après cinq matchs en 2010. Il avait
précédemment remporté la Coupe
Grey comme entraîneur-chef de
l’équipe, en 2005. Il avait aussi rem-
porté le titre en 2003, à titre de coor-
donnateur à l’attaque.

Complexe d’entraînement
Les défis de Mario Cecchini, qui jouit
d’une grande expérience dans le
monde des médias au Québec, notam-
ment à la tête de Corus Média et RNC
Média, se trouvent à un autre niveau.
Sa priorité sera de rassembler le per-
sonnel des opérations football et le per-
sonnel administratif des Alouettes
sous un même toit, des bureaux qu’il
souhaite jumeler à un nouveau com-
plexe d’entraînement.

« C’est une priorité pour les 24 pro-
chains mois. C’est très clair pour les
propriétaires. Ça nous prend tous nos
gens sous un même toit et le terrain
d’entraînement à proximité. C’est plus
qu’un enjeu ou un souhait : c’est une
priorité. Je m’attends à travailler là-
dessus dès la semaine prochaine. C’est
primordial pour l’esprit de corps, les
communications et le sentiment d’ap-
partenance. Les joueurs souhaitent
également ne pas avoir à se déplacer à
gauche et à droite. On veut pouvoir
dire : ici, c’est les Alouettes. »

Danny Maciocia se joint aux opérations football à un mois seulement de l’ouverture du
marché des joueurs autonomes. RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Quand on
regarde les
joueurs
québécois
qui ont un
impact
[dans la
ligue], 
mais qui ne
sont pas à
Montréal, ça
me dérange

DANNY MACIOCIA

»

Le compte rendu du match 
opposant  le Canadien de Mont-
réal aux Flames de Calgary sur
nos plateformes numériques. 

À LIRE

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE
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AVIS À 

TOUS NOS 

ANNONCEURS 

Veuillez, s’il
vous plaît, pren-
dre con nais -
 sance de votre
annonce et
nous signaler
immé dia tement
toute anomalie
qui s’y serait
glissée. 

En cas d’erreur
de l’éditeur, sa
res pon sa bilité
se limite au
coût de la 
parution.

AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES téléphone : 514 985-3452

télécopieur : 514 985-3340

Courriel :

avisdev@ledevoir.com

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344  // Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant
16 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :

Réservations avant 11 h le vendredi

Publications du mardi :

Réservations avant 16 h le vendredi

Avis légaux   
et appels d’offres 

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION 
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à :   Numéro de dossier
RAYMOND ALAIN, 528, Vaudreuil, Mont-St-Hilaire, QC,  J3H 4L6
PASCAL BOISVERT, 115, avenue Ste-Cécile, #1, St-Pie, QC,  J0H 1W0
AUDREY BERNIER, 2561, Wurtele, Montréal, QC,  H2K 2R3
LES SYSTEMES ROTAVAC INC., 515, boul. Laurier, Ste-Madeleine, QC,  J0H 1S0
RENOVATION DESIGN NOUVELLE-ERE, 365, Bianca, St-Amable, QC,  J0L 1N0
CEDRICK GAUTHIER MADORE, 1617, St-Louis, Ste-Julie, QC,  J3E 1W9
JUAN CAMILO RESPREPO LOPEZ et GLLARIS MILENA ARDILA,  
3442, Blondin, St-Hyacinthe, QC,  J2S 8X9
ALEXANDRE COUTURE, 650-3, Lemire, St-Hyacinthe, QC,  J2T 1L4
PAVAGE ET TERRASSEMENT RIVE-SUD INC., 4419, Marie-Victorin, 
Contrecoeur, QC,  J0L 1C0
MEUBLE NORDIK DESIGN INC., 1-15, rue de Windsor, Bromont, QC,  J2L 2J7
DOUVILLE LAVE-AUTO INC., 5220, boul. Laurier Ouest, St-Hyacinthe,  
QC,  J2S 3V2
VISTECH ESTRIE INC., 1646 Chemin Laliberté, Sherbrooke, QC,  J1R 0C5

750-32-013288-199
750-32-013294-197
750-32-013298-198
750-32-700950-192
750-32-013291-193
750-32-013321-198
750-32-700971-198
 
750-32-013322-196
750-32-700973-194

750-32-700972-196
750-32-013326-197

750-32-700953-196

de vous présenter au greffe de la Cour du Québec, Division des petites créances, du district Saint-
Hyacinthe situé au 1550, Dessaulles, St-Hyacinthe, QC, J2S 2S8 dans les 30 jours afin de recevoir 
la demande introductive d’instance en recouvrement d’une petite créance qui y a été laissée à votre 
attention. 

Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l’avis d’assignation qui l’accompagne, 
sans quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais 
de justice.

Le présent avis est publié aux termes d’une ordonnance rendue le 7 janvier 2020 par le greffier 
dans les dossiers portant les numéros ci-haut mentionnés. 

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l’exigent.

St-Hyacinthe, le 14 janvier 2020 
(S) Nathalie Lampron, Greffière-adjonte de la Cour du Québec

Avis

GAZIT CANADA INC.

Parts de fiducie de First Capital REIT représentées par des reçus  
de versement

Avis est par les présentes donné conformément à l’article 7.1b)B) de la con-
vention relative aux reçus de versement, à l’entiercement et à la cession en 
garantie (la « convention relative aux reçus de versement ») intervenue le  
11 avril 2019 entre, notamment, First Capital Realty Inc. (maintenant First 
Capital Real Estate Investment Trust), Gazit Canada Inc. (l’« actionnaire ven-
deur »), filiale en propriété exclusive de Gazit-Globe Ltd (« Gazit Globe »), 
Gazit Globe et Société de fiducie Computershare du Canada (le « dépositaire 
»). Les termes et expressions utilisés dans le présent avis, mais qui n’y sont 
pas par ailleurs définis, s’entendent au sens qui leur est attribué dans la 
convention relative aux reçus de versement. 

Heure du dernier versement : 15 h 30 (heure de Toronto) le 13 avril 2020

Montant du dernier versement : 10,30 $ par part de fiducie de First Capital 
Real Estate Investment Trust (une « part de fiducie ») représentée par un 

reçu de versement (un « reçu de versement »)

Si un porteur (un « porteur ») des reçus de versement ne verse pas au dé-
positaire le montant total du dernier versement au plus tard à 15 h 30 (heure 
de Toronto) le 13 avril 2020, les parts de fiducie connexes pourraient, sous 
réserve des conditions de la convention relative aux reçus de versement 
et des lois applicables, être dévolues à l’actionnaire vendeur en règlement 
des obligations du porteur à l’égard de ces parts de fiducie ou vendues par 
le dépositaire pour le compte du porteur. En cas de vente, le porteur sera 
responsable de sa part des frais de vente du dépositaire et sera tenu de 
verser à l’actionnaire vendeur toute insuffisance entre le produit net de cette 
vente et le dernier versement restant à payer, dans la mesure prévue par la 
convention relative aux reçus de versement.

Les reçus de versement sont actuellement inscrits au nom de Services de 
dépôt et de compensation CDS inc. (« CDS ») et sont détenus par CDS et 
pour le compte de celle-ci, en tant que dépositaire pour ses adhérents. Les 
droits de propriété véritable dans les reçus de versement, qui constituent 
la propriété des reçus de versement, sont représentés par des comptes 
d’inscription en compte d’institutions agissant pour le compte de porteurs 
véritables, en tant qu’adhérents directs et indirects de CDS, plutôt que par 
des certificats définitifs. Un porteur véritable de reçus de versement qui sou-
haite prendre toute mesure en vertu de la convention relative aux reçus de 
versement et dont les reçus de versement sont enregistrés au nom d’un 
courtier en valeurs mobilières, d’une banque, d’une société de fiducie ou 
d’un autre prête-nom devrait immédiatement communiquer avec ce prête-
nom afin de prendre les mesures nécessaires pour pouvoir prendre de telles 
mesures.

AVIS PUBLIC DE  
NOTIFICATION  

(135, 136 et 137 C.P.C.)

PAR ORDRE DE  
L’HUISSIER :

Avis donné à IRINA KA-
SHKOVSKAYA et IOU-
LIA ABRACHKINA de 
vous présenter au greffe 
de la COUR DU QUÉ-
BEC du district judiciaire 
de MONTRÉAL situé au 
1 RUE NOTRE-DAME 
EST À MONTRÉAL, 
dans les 30 jours afin de 
recevoir la DEMANDE 
I N T RODUC T I V E 
D’INSTANCE, AVIS 
D’ASSIGNATION ET 
LISTE DES PIÈCES  
laissée à votre attention 
dans la cause numéro  
500-22-259190-190. 

Vous devez répondre à cette 
demande dans le délai in-
diqué dans l’avis d’assigna-
tion qui l’accompagne, sans 
quoi un jugement par dé-
faut pourrait être rendu 
contre vous sans autre 
avis et vous pourriez de-
voir payer les frais de justice.

Il ne sera pas publié à nou-
veau, à moins que les cir-
constances ne l’exigent.

Montréal, le  
9 JANVIER 2020

Isabelle Gagné 
Huissière de Justice

AVIS PUBLIC DE  
NOTIFICATION  

(135, 136 et 137 C.P.C.)

PAR ORDRE DE  
L’HUISSIER :

Avis donné à 9371-4962 
QUÉBEC INC. de vous 
présenter au greffe de la 
COUR DU QUÉBEC du 
district judiciaire de MON-
TRÉAL situé au 1 RUE 
NOTRE-DAME EST À 
MONTRÉAL, dans les 30 
jours afin de recevoir la DE-
MANDE INTRODUC-
TIVE D’INSTANCE, 
AVIS D’ASSIGNATION 
ET LISTE DES PIÈCES 
laissée à votre attention dans 
la cause numéro 500-22-
259937-194. 

Vous devez répondre à cette 
demande dans le délai indi-
qué dans l’avis d’assigna-
tion qui l’accompagne, sans 
quoi un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre 
vous sans autre avis et vous 
pourriez devoir payer les 
frais de justice.

Il ne sera pas publié à nou-
veau, à moins que les cir-
constances ne l’exigent.

Montréal, le 7 JANVIER 
2020

Isabelle Gagné 
Huissière de Justice

Avis public de notification 
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à PIERRE-
OLIVIER QUIRION BOIVIN 
de vous présenter au greffe 
de la Cour du Québec du dis-
trict de Joliette situé au 200, 
St-Marc, Joliette, QC, dans 
les 30 jours afin de recevoir 
la demande introductive d'in-
stance, avis d'assignation et 
pièces P-1 à P-3 qui y ont été 
laissée à votre attention dans 
le numéro de cause 
705-22-018902-195. Vous 
devez répondre à cette de-
mande dans le délai indiqué 
dans l'avis d'assignation qui 
l'accompagne, sans quoi un 
jugement par défaut pourrait 
être rendu contre vous et 
vous pourriez devoir payer 
les frais de justice. Le présent 
avis est publié à la demande 
de Louis-Philippe Tourigny, 
huissier, qui a tenté sans suc-
cès de vous signifier les pro-
cédures ci-haut mentionnées. 
Il ne sera pas publié à nou-
veau, à moins que les cir-
constances ne l'exigent.  
Laval, le 10 janvier 2020
Sylvain Brouillard
Huissier de justice

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

AVIS est donné que suite 
au décès de 
Michel LÉONARD,
5225, pl. Louis-Riel, Mon-
tréal, le 13 octobre 2019, 
un inventaire de ses biens 
a été fait par Hélène BÉLAN-
GER LÉONARD, lequel 
pourra être consulté au 249 
St-Jacques, #010, Montréal.

AVIS DE 
CLOTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis que Roland 
FORGET, en son vivant 
domicilié au 2420 Henriette-
Céré #206, Longueuil, Qc, 
J3Y 9B6, est décédé à 
Saint-Hubert, le 10 juillet 
2019. Un inventaire de ses 
biens a été dressé confor-
mément à la loi et peut être 
consulté par les intéressés, 
à l'étude de Me Cynthia 
Gaudette, notaire, situé au 
2255, boulevard Fernand-
Lafontaine, bureau 102, 
Longueuil, province de 
Québec, J4G 2R8

AVIS public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à 
Marc-Antoine Girard de vous 
présenter au greffe civil du 
district de Gatineau situé au 
17, rue Laurier à Gatineau 
dans les 30 jours afin de re-
cevoir la demande introducti-
ve d'instance, avis d'assigna-
tion et pièces, l'avis d'exécu-
tion et déclaration sous ser-
ment qui y ont été laissés à 
votre attention et qui porte le 
numéro de cause 
550-22-019521-192.
Vous devez répondre à cette 
demande dans le délai indi-
qué dans l'avis d'assignation 
qui l'accompagne, sans quoi 
un jugement par défaut pour-
rait être rendu contre vous et 
vous pourriez devoir payer 
les frais de justice. 
Le présent avis est publié à la 
demande de Luc Léonard, 
huissier, qui a tenté sans suc-
cès de vous signifier la de-
mande introductive d'instan-
ce. Il ne sera pas publié à 
nouveau, à moins que les cir-
constances ne l'exigent.
Repentigny, 
ce 10 janvier 2020
Michel Gaucher, 
Huissier de justice

C A N A D A
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL
No: 500-05-085148-201
COUR DSUPÉRIEURE

LA BANQUE TORONTO
DOMINION

Demanderesse
c.

GUY-BERNHARD
ESTRIPLET

et
KARL-JEE ANDERSON 

EUGENE
Défendeurs

Avis public de notification 
(articles 136 et 137 C.p.c.) 

Avis est donné à GUY-
BERNARD ESTRIPLET ET 
KARL-JEE ANDERSON 
EUGENE de vous présenter 
au greffe de la Cour Supé-
rieure du district de Montréal 
dans un délai de soixante 
(60) jours afin d'y récupérer le 
préavis d'exercice d'un droit 
hypothécaire ainsi que l'avis 
de retrait de l'autorisation de 
percevoir les loyers.  À dé-
faut, un jugement pourrait 
être rendu contre vous et afin 
de vendre sous contrôle de 
justice votre propriété hypo-
théquée. Le présent avis est 
publié aux termes d'une or-
donnance rendue le 6 janvier 
2020 par Me Preda Rauca, 
greffière spéciale au palais 
de justice de Montréal dans 
le dossier numéro 
500-05-085148-201. Il ne 
sera pas publié à nouveau, à 
moins que les circonstances 
ne l'exigent. 

Montréal, le 13 janvier 2020
Me Claude Savoie, avocat

AGENCE FRANCE-PRESSE
À STRASBOURG

L’indépendantiste catalan Carles Puig-
demont a fait son entrée lundi au Par-
lement européen à Strasbourg en accu-
sant l’Espagne, qui réclame la levée de
son immunité parlementaire, de « ne
plus respecte[r] l’État de droit » de
l’Union européenne.

«La crise catalane a un effet direct sur
les fondements de l’Union européenne
[…] C’est le moment que l’Union euro-
péenne s’engage », a déclaré Carles
Puigdemont, en critiquant l’absence
d’Oriol Junqueras, le vice-président in-
dépendantiste emprisonné en Espagne,
à qui le Parlement européen a retiré son
mandat d’eurodéputé.

«Si l’Union européenne était vraiment
un espace d’union, de liberté et de droit,
aujourd’hui Oriol Junqueras devrait être
avec nous, parce qu’il a le même droit
que nous, il a reçu plus d’un million de
voix. Mais cette liberté n’est pas respec-
tée », a-t-il déploré au cours d’un point
de presse avec Toni Comin, également
élu député européen et qui, comme lui, a
fui à Bruxelles pour échapper à la justice
espagnole après la tentative de sécession
de la Catalogne en 2017.

Resté en Catalogne, Oriol Junqueras,
ancien numéro deux du gouvernement
catalan et membre d’un autre parti in-
dépendantiste que Puigdemont, a été
condamné en octobre à 13 ans de pri-
son et d’inéligibilité pour sédition et
détournement de fonds.

Mandat retiré
En décembre, la Cour de justice de l’UE,
saisie par l’Espagne, avant sa condam-

nation, avait estimé qu’il bénéficiait,
comme Carles Puigdemont et Toni Co-
min, d’une immunité depuis le jour de
son élection au Parlement européen.

Mais le 3 janvier, la Commission élec-
torale espagnole lui a retiré son mandat
de député européen. Cette décision a
été confirmée jeudi par la Cour su-
prême à Madrid et le Parlement euro-
péen lui a retiré son mandat vendredi.

Jamais condamnés en Espagne, où ils
ne sont pas retournés depuis 2017,
Carles Puigdemont et Toni Comin se
sont basés sur cette reconnaissance
d’immunité pour venir pour la pre-
mière fois occuper leur siège d’eurodé-
puté lors d’une session plénière.

Un juge espagnol a demandé ven-
dredi au Parlement européen de sus-

UNION EUROPÉENNE

Puigdemont égratigne l’Espagne
lors de son entrée au Parlement

Washington sévit contre
sept responsables
vénézuéliens
WASHINGTON — Les États-Unis ont
placé lundi sur une liste noire sept
membres du Parlement vénézué-
lien du président Nicolás Maduro,
à qui ils reprochent «une tentative
infructueuse de prise de contrôle
du Parlement». Dans un commu-
niqué du secrétariat d’État au Tré-
sor, Washington accuse d’«actions
visant à ébranler la démocratie»
les sept hommes suivants: Luis
Parra, José Brito, Franklyn Duarte,
Negal Morales, José Gregorio No-
riega, Conrado Perez et Adolfo Su-
perlano. Le secrétaire américain au
Trésor précise que les sanctions
«pourraient être retirées s’ils se
rangeaient aux côtés du peuple vé-
nézuélien et de Juan Guaidó».
Agence France-Presse

La condamnation à
mort de Musharraf
annulée au Pakistan

LAHORE — La justice pakistanaise a
annulé lundi la condamnation à
mort par contumace de l’ex-prési-
dent et général Pervez Musharraf,
exilé à Dubaï, arguant que la cour
spéciale qui l’avait déclaré coupable
de trahison était inconstitution-
nelle. «Le dépôt de la plainte, la
constitution du tribunal, la sélec-
tion de l’équipe de l’accusation sont
illégaux. […] Le jugement complet
a été annulé», a déclaré le procu-
reur Ishtiaq A Khan, qui défendait
le gouvernement pakistanais de-
vant la Haute Cour de Lahore. Le
parquet peut maintenant décider
s’il poursuivra à nouveau l’ancien
chef de l’État, encore accusé dans
plusieurs autres affaires, avec l’aval
du gouvernement pakistanais.
Agence France-Presse

EN BREF

pendre leur immunité. Les deux élus
indépendantistes sont par ailleurs sous
le coup d’un mandat d’arrêt.

Le porte-parole du Parlement euro-
péen, Jaume Duch, a seulement indi-
qué que l’institution avait « reçu cette
demande » de levée d’immunité, qui
doit encore être étudiée par les services
juridiques du Parlement avant que le
déclenchement de la procédure d’exa-
men ne soit annoncé officiellement
dans l’hémicycle.

Lundi, le président du Parlement
européen, l’Italien David Sassoli,
s’est contenté de « prend[re] acte » de
l’élection de Carles Puigdemont et
Toni Comin, qui ont brandi dans l’hé-
micycle une affiche représentant Oriol
Junqueras.

Les députés
européens Toni
Comin et Carles
Puigdemont ont
participé à leur
première
assemblée 
du Parlement
européen, lundi,
à l’hémicycle 
de Strasbourg.
FREDERICK FLORIN

AGENCE FRANCE-

PRESSE
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HÉLÈNE BUZZETTI
CORRESPONDANTE PARLEMENTAIRE
À OTTAWA
LE DEVOIR

Un rôle limité
pour le Canada 

Samedi soir, des manifestants avaient brandi sous le nez des forces de l’ordre des banderoles sur lesquelles on pouvait lire : « Votre
erreur était non voulue, mais votre mensonge était intentionnel ». STRINGER AGENCE FRANCE-PRESSE

AGENCE FRANCE-PRESSE
À TÉHÉRAN

Le gouvernement iranien a nié lundi
avoir tenté de masquer la responsabi-
lité de l’Iran dans le drame de l’avion
ukrainien abattu par erreur le 8 janvier,
qui suscite la colère dans le pays.

Face à des manifestations dénonçant
depuis samedi soir un mensonge
d’État, les policiers de Téhéran ont
reçu des consignes de « retenue », a in-
diqué le général Hossein Rahimi, com-
mandant de la police de Téhéran, dont
les forces antiémeutes sont cependant
restées bien visibles lundi.

Devant la presse, Ali Rabii, porte-pa-
role du gouvernement, a assuré que ce-
lui-ci n’avait pas cherché à « étouffer
l’affaire » de la catastrophe aérienne.

Jeudi et vendredi, les autorités civiles
avaient nié l’hypothèse selon laquelle
l’avion d’Ukraine International Airlines
ait pu être abattu par un missile iranien,
avancée dès mercredi soir par le Canada.

Jusqu’à ce que, samedi matin, les
forces armées iraniennes reconnais-
sent leur responsabilité dans ce drame
qui a fait 176 morts, des Iraniens et des
Canadiens majoritairement.

« Nous n’avons pas menti », a affirmé
M. Rabii : « Ce que nous avons dit »
avant l’annonce des forces armées se
fondait « sur les renseignements qui
[nous] avaient été présentés » et « se-
lon lesquels il n’y avait aucun rapport
entre l’accident et un [tir de] missile ».

Reproches multiples
L’annonce des forces armées a créé un
choc en Iran.

Dès samedi soir, une cérémonie
d’hommage aux victimes dans une

université de Téhéran a viré à la ma-
nifestation contre les autorités, aux
cris de « mort aux menteurs », avant
d’être dispersée par la police à coup
de gaz lacrymogènes.

Avant cela, des manifestants avaient
brandi sous le nez des forces de l’ordre
des banderoles sur lesquelles on pouvait
lire: «Votre erreur était non voulue, mais
votre mensonge était intentionnel».

Alors que des rumeurs courent sur le
fait que les Gardiens de la révolution,
l’armée idéologique iranienne, auraient
passé au bulldozer le lieu où s’est écrasé
l’avion, leur chef, le général de division
Hossein Salami, a assuré au Parlement:
« Nous n’avons touché à rien. »

Dimanche soir, de nouveaux rassem-
blements de colère, d’une ampleur diffi-
cile à évaluer, ont eu lieu dans la capitale
avant d’être dispersés, comme la veille.

Selon une vidéo circulant sur Inter-
net, une femme semble être tombée
sur le trottoir, constellé de sang, et est
soulevée par plusieurs personnes dont
certaines crient « on lui a tiré des-
sus ! ». Mais selon le général Rahimi,
« la police a traité les [manifestants]
avec patience et tolérance » et « n’a pas
du tout tiré » à balles réelles.

Fait extrêmement rare, l’agence de
presse Fars, proche des ultraconserva-
teurs, a rapporté que les contestataires
avaient crié «Mort au dictateur!» et
scandé des slogans hostiles aux Gardiens,
mettant ces cris de colère dans la bouche
de «manifestants» et non de «voyous»
comme elle l’écrit habituellement.

Selon des vidéos circulant sur les ré-
seaux sociaux, une autre manifesta-
tion d’étudiants, cantonnée à l’Univer-
sité Charif, dans le centre de Téhéran,
semble avoir eu lieu lundi.

L’Iran a été secoué mi-novembre par
une contestation après l’annonce d’une
hausse soudaine et forte du prix de l’es-
sence. L’ONG Amnesty International
estime qu’au moins 300 personnes ont
été tuées dans la répression qui a duré
trois jours.

Berlin a exhorté lundi Téhéran à ac-
corder au peuple iranien « la possibilité
de protester pacifiquement et libre-
ment » afin d’exprimer « sans en-
trave » sa « douleur » et sa « colère ».

Dimanche, le président américain Do-
nald Trump avait adressé un message de
mise en garde aux dirigeants iraniens :
«NE TUEZ PAS VOS MANIFESTANTS
[…] les États-Unis regardent.»

« Erreur humaine »
Selon les forces armées iraniennes, la
catastrophe est le résultat d’une « er-
reur humaine », commise par l’opéra-
teur d’un système de missile au mo-
ment où la défense du pays était sur le
qui-vive par crainte d’une attaque
américaine.

La perte de nombreux compatriotes
dans la catastrophe et les soupçons de
mensonge et de grave dysfonctionne-
ment au niveau de l’État affectent le
moral de la population.

« Je ne sais pas pourquoi ils n’ont pas
annulé les vols [commerciaux] cette
nuit-là », se désole Hamid, à Téhéran.
Les « jours sont [noirs] et sans espoir »,
dit un autre habitant.

En quelques jours, l’apparente unité
nationale en réaction à l’élimination
par les Américains du populaire géné-
ral iranien Qassem Soleimani, à qui
des foules énormes ont rendu hom-
mage dans plusieurs villes, paraît avoir
volé en éclats.

Téhéran nie avoir menti
Vivement critiqué, le gouvernement iranien s’est défendu d’avoir caché 
sa responsabilité dans l’écrasement du vol ukrainien
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Cory Booker abandonne la
course à la Maison-Blanche

WASHINGTON — Le sénateur Cory Boo-
ker a abandonné lundi la course à l’in-
vestiture démocrate pour l’élection
présidentielle américaine de novem-
bre, citant un manque de finance-
ments rendu encore plus difficile par
son absence attendue lors d’un grand
débat mardi. « C’est avec le cœur gros
que je partage cette nouvelle : j’ai pris
la décision de suspendre ma cam-
pagne présidentielle », a-t-il écrit
dans un communiqué. « Notre cam-
pagne est arrivée au point où nous
avons besoin de plus d’argent […] de
l’argent que nous n’avons pas ». Son
départ ne laisse plus qu’un candidat
noir dans une primaire démocrate qui
avait pourtant débuté avec un groupe
record de prétendants affichant une
diversité.
Agence France-Presse

L’immunité de Nétanyahou
sous la loupe d’un comité
parlementaire en Israël

JÉRUSALEM — Un comité du Parlement
israélien va examiner la demande
d’immunité de Benjamin Nétanya-
hou, à l’issue d’une décision parle-
mentaire prise lundi et comme ré-
clamé par les rivaux du premier minis-
tre, inculpé pour corruption dans trois
affaires. L’opposition réclame que la
demande d’immunité déposée début
janvier par M. Nétanyahou, en lice
pour les législatives, soit examinée
avant le scrutin du 2 mars, ce qui pour-
rait accélérer les procédures judi-
ciaires contre le premier ministre. Di-
manche, le conseiller juridique du
Parlement, Eyal Yinon, avait appuyé
la demande de l’opposition de mettre
sur pied un comité composé de parle-
mentaires de tous bords pour étudier
le dossier.
Agence France-Presse

Ghosn attaque Renault 
en justice

PARIS — L’ancien patron de Renault,
Carlos Ghosn, qui a fui le Japon où il
est poursuivi pour malversations, a en-
gagé une bataille judiciaire contre le
constructeur automobile pour récla-
mer près de 800 000 euros (1,2 mil-
lions de dollars canadiens) de pension
annuelle et 15 millions d’euros
(21,8 millions de dollars) en actions.
Démission ou pas démission ? Le mot
pèse lourd dans le litige qui oppose
désormais Carlos Ghosn à son ancien
employeur. Le dirigeant de 65 ans, à la
retraite forcée à cause de ses déboires
judiciaires, estime que ses droits ont
été bafoués par Renault. Il a engagé
une première procédure devant le tri-
bunal chargé des affaires sociales et en
prépare une deuxième devant un tri-
bunal de commerce.
Agence France-PresseCory Booker
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ÉCRASEMENT EN IRAN

Jusqu’à
présent, 
le bureau
d’enquête
de l’Iran 
a réagi
confor-
mément aux
protocoles
interna-
tionaux
KATHY FOX

»

Les victimes seraient en vie sans 
les récentes tensions, dit Trudeau

OTTAWA — Les passagers tués dans l’accident du vol
ukrainien abattu par erreur par l’Iran seraient toujours en
vie sans la récente escalade des tensions dans la région, a
déploré lundi le premier ministre, Justin Trudeau. La
communauté internationale a été «très, très claire sur la
nécessité d’avoir un Iran dénucléarisé» sur le plan mili-
taire mais aussi de «gérer les tensions dans la région qui
sont également provoquées par les actions des États-
Unis», a dit M. Trudeau dans un entretien à la chaîne
Global. «Je crois que s’il n’y avait pas eu de tensions et
une escalade récemment dans la région, ces Canadiens
seraient en ce moment chez eux avec leurs familles», a-
t-il ajouté en se référant aux 57 victimes canadiennes.
Agence France-Presse

Le Canada pourra bel et bien participer
à l’enquête sur l’écrasement d’avion sur-
venu en Iran et ayant fait 176 victimes,
dont 57 Canadiens, mais son rôle sera li-
mité, semblable à celui d’un observa-
teur. Il ne faut toutefois pas y voir là l’ef-
fet d’une quelconque fermeture de la
République islamique. Au contraire, le
Bureau de la sécurité des transports
(BST) s’est fait jusqu’à présent offrir un
accès plus large que ce que prévoient les
règles internationales.

La Convention relative à l’aviation ci-
vile internationale prévoit que le pays
d’où provenaient les victimes d’un acci-
dent obtient un statut « d’expert ». Cela
confère seulement à ses représentants
le droit de visiter le site de l’écrasement
ainsi que le droit d’obtenir le rapport fi-
nal et les informations rendus publics
par l’État menant l’enquête. Or, l’Iran a
aussi accordé aux représentants du
BST le droit de visiter l’épave — qui a été
déplacée vers un hangar — et le droit
d’assister au téléchargement et l’ana-
lyse du contenu des deux enregistreurs
des données de vol.

« Ce sont des signes précurseurs en-
courageants: ils vont nous donner plus
que ce qu’ils sont obligés de faire », a
lancé en conférence de presse Kathy
Fox, la présidente du BST. « Jusqu’à
présent, le bureau d’enquête de l’Iran a
réagi conformément aux protocoles in-
ternationaux. » MmeFox s’est dite « pru-
demment optimiste », mais aussi « réa-
liste ». « Nous voulons obtenir des ré-
ponses. […] Nous nous engageons à
nous faire entendre lorsque nous juge-
rons que les réponses fournies ne se-
ront pas satisfaisantes. »

Enfin, le BST rappelle que ce n’est pas
parce qu’on sait que l’appareil a été
abattu par un missile militaire qu’une
enquête par des experts en aviation
n’est plus pertinente.

« On a besoin d’établir une séquence
d’événements, a expliqué Natacha Van
Themsche, la directrice des enquêtes.
Nous avons des questions à propos des
procédures suivies par les militaires. On
se demande pourquoi l’espace aérien
n’a pas été fermé considérant les ten-
sions et ce qui était survenu quelques
heures auparavant […] et pourquoi des
opérateurs aériens ont continué de vo-
ler dans ce secteur après l’accident. »


